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Le dernier champ de bataille de la tuber
culose avec sa victime est la maison ; c’est à 
cause d’elle que la tuberculose “ tourne en 
consomption.” Cela ne veut pas dire que 
l’on ne peut pas contracter la tuberculose 
parce que l’on vit en plein air ; les oiseaux 
et les bêtes contractent la maladie. Mais la 
vie en plein air retarde les progrès de la 
maladie, et permet même de vivre de Ion-

C'eet de l’hygiène que déri
ve toute civilisation, c'est-à- 
dire tout progrès et toute 
amélioration du genre humain 
■ur la terre.

Royer-Collard.

f 1° -«7 S” on Z T*

‘UZX ViLÎZÀôTdubZe V7 en P,ein air °P*rer des améliorations mer- Place.- L implantation du bacile de la veilleuses chez des sujets incurables : très 
tuberculose ne donne pas lieu immédiate- , J
ment à une tuberculose déclarée. La mala- , , ■“ s>™Ptô™es
die débute toujours insidieusement et n’at- ,i0P nhvsinnemÜnt ieVle» -COn °rtable> 
tire pas tout d’ibord l’attention. Même, au ^ P°U'
début de son évolution, tant qu’elle n’a pas rfaVelnnno t ,',eSt a mals?n T11

“■ p“> " '«P"’*":- » 4- '*
culose peut être vaincue par 1 organisme.
Au début surtout, la tendance à la guérison 
est si grande que l'aide la plus légère peu, 
suffire à l’obtenir. La meilleure défense est 
certainement une nutrition parfaite. Une 
nourriture impropre, de l’air insuffisant, du c ,
surmenage, de la dissipation, une maladie • cou y1 ,er de bonne heure et se lever 
venant affaiblir l’organisme, tout cela permet matln rend le corPs saln- 
à la tuberculose de s’implanter. Dans bien
des cas, cette implantation est déracinée .
avant que n’éclose la tuberculose ; il a suffi *otre embonpoint vous mquiète-il ? Voici 
d’un peu de repos, d’un peu plus de nourri- a ors.un remède facile et sans danger qui le 
ture, d’un peu plus d’air frais. réduira certainement. Abstenez-vous

Souvent l’air pur peut accomplir cette Pl*tement de boire pendant le repas. Mas- 
bonne action sans l’aide du repos ou de la *'5uez °'en vos aliments. Ne faites pas 
suralimentation : la vie en plein air permet “ exc*s dans le manger. Essayez et vous 
de digérer de moins bons aliments et d’ac- vous en trouverez bien, 
complir sans fatigue plus de travail qu’on 
ne le pourrait en restant à la maison, parce 
qu’elle active la combustion et libère promp
tement l’organisme des produits empoison
nés. La vie sédentaire prédispose à la
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tr;Une Chasse au Lièvre

Au XVII le siècle, il n’était pas rare de 
tuberculose en affaiblissant la composition voir les lièvres dans le voisinage des maisons 
chimique des tissus et préparant le sol à à la Rivière-Ouelle. On rapporte, à ce sujet, 
l’implantation du bacile de la tuberculose, une anecdote que racontait souvent Mgr 

5° La maison favorise l’évolution de la Panet’ ^v®1ue de Québec, qui a été pendant 
tuberculose vers la consomption et la mort. T*ar*nte quatre ans curé de la Rivière- 
—La tuberculose fait des progrès lorsque le ®ue , La Savane qu on appelle ordinaire- 
malade, enfermé dans la maison, ne peut m?nt a Plal"e> ^U1 s étend entre cette pa- 
avoir de l’air pur. Un poumon malade r0ISS®. ,et. cel*e de Saint-Denis, s avançait 
peut encore suffire à sa tâche si on lui donne autreP°'® j*JSQU aux environs de 1 église : cette 
de l’air en quantité suffisante. Malheureu- savane *talt la retraite privilégiée des lièvres, 
sement, chez les pauvres surtout, ni la et P us d une fois quelqu’un d’entre eux avait 
maison ni l’atelier ne sont construits en pré- tr°“vé égaré dans 1 église. Un matin, 
vision d’un apport d’air pur. On peut attri- Panet et son secrétaire, M. l'abbé 
buer dans une large mesure à la mauvaise Gosselin, aperçurent un lièvre qui gambadait 
ventilation de la maison et de l’atelier dans les allées. Tragué de proche, il alla 
l’énorme mortalité par tuberculose chez Pou- se r^u8,er dans la chaire où il fut pris.

Abbé Casgrain.
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